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—Mais, madame, que pouvez- 
vous bien bien vouloir faire de 
ma misérable cabane. J’y suis 
attaché comme à ma propre vie, 
et je crois que j’en mourrais s’il 
me fallait l’abandonner. C’est là 
qu’après de longues souffrances 
et de misère, j’ai trouvé le calme 
et la paix : mon petit-fils— cher 
ange !— y est mort ; ma fille y 
a rendu son âme à Dieu, et moi, 
j’espère bien y mourir aussi. De 
plus, cette maison m’a été donné 
par monsieur d’Adalbert. et ne 
fut-ce que pour cela, elle devrait 
m’être sacrée. Après moi, per- 
sonneVnc vous en disputera la 
possession et ici Jean Hartman 
essuya du revers de sa manche 
une grosse larme qui perla dans 
son oeil.

—Ce ne sont pas là des rai
sons ! fit la baronne avec impa
tience ; vous devez savoir que je 
puis vous contraindre par la for-

—Me contraindre ?
—Certainement. Qui êtes-vous 

et qui suis-je ?
— Qui vous êtes, et qui suis- 

je ? ... répéta lentement Jean 
Hartman en regardant fixément 
la baronne en plein visage ; car 
ces mots lui avaient fait com
prendre la réalité. Vous voulez 
dire, madame : Je suis riche, 
vous êtes pauvre ; je puis tout, 
vous ne pouvez rien ; je suis une 
géante, et vous moins que rien, 
une poussière, un atome. Tout 
cela est bel et bon, madame, 
mais il y a encore une justice....

— Une justice.,eh,bien, je vous 
la ferai voir, moi, à qui vous dé
clarez la guerre.

—Faites tout ce que vous vou
drez, madame. J’ai l’honneur de 
vous saluer ! et subitement Jean 
se retira, laissant la baronne pé
nétrée de la haine la plus inten
se, non-seulement pour la pau
vre demeure d’en face, mais aus
si pour qui l’habitait. Ne fallait- 
il pas que tout pliât devant la 
volonté de cette femme orgueil
leuse ?

Madame de Mirville n’était 
certes pas bien disposée, et le 
comte de Beauregard qui entra 
peu d’instants après, arrivait 
mal à propos. Laissons s’écouler 
quelques minutes, et ramenons 
ensuite le lecteur auprès de ces 
deux personnages.

On voyait bien à leur figure 
qu’ils n’étaient contents ni l’un 
ni l’autre. Cependant le comte 
maîtrisant la colère qui perçait, 
de moment à autre, dans ses 
yeux. La baronne pinçait les lè
vres, on eût dit même qu'elle les 
mordait jusqu’au sang ; molle
ment enfoncée dans sa causeuse, 
elle gardait le silence, tandis que 
le comte pour se donner une 
contenance indifférente, tambou
rinait une marche sur les car
reaux de la fenêtre.

-J’espérais, comte, reprit en
fin la baronne en rompant le si
lence, que vous auriez été plus 
heureux dans vos démarches. 
Avant le mariage de nos en
fants, vous m’aviez donné à en
tendre, que c’était chose faite ; 
dès lors.......

—Ah ! c’est par dépit de se 
voir trompée dans ses espéian- 

que la baronne me re
fuse ce que je lui ai demandé ?.. 
• lue voulez-vous, les choses 
sont ainsi et pas autrement, et je 
ne suis pas à même, en cette oc
casion, de faire changer la vo
lonté du roi.

—En cette occasion ? répéta 
la baronne. Voulez-vous dire par 
hasard, qu'en d’aulres occasions 
vous jouissiez d’un pouvoir sans 
bornes, d’une influence illimi
tée ?.. ajouta-t-elle avec ironie.

—Certainement.
—Vous me faites rire, mon

sieur le comte. Vous insinuez : 
“ Je ne veux ou je ne puis pas 
vous faire nommer dame du pa
lais, mais demandez-moi tout 
autre chose, elle vous le sera ac
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cordée. ” Comte de Beauregard, 
vous êtes un parfait 
dien !

—Comédien ! reprit le comte. 
Vous m’insultez, madame !

Puis il jeta un regard de mé
pris sur la baronne, et si mit à 
marcher de long en large dans 
l’appartement.

La baronne reprit :
—Je n’ai nulle intention de 

vous offenser ; mais si la vérité 
vous blesse, tant pis pour

Le comte s’arrêta, et madame 
la baronne le regarda d’un air de 
défi. L’orage se préparait au-des
sus de la tête de nos deux inter
locuteurs. La baronne semblait 
vouloir exciter la colère du cou - 
te ; ce n’était pas si facile pour
tant qu’elle pouvait bien le croi
re. Mais l’opiniâtreté de cette 
femme aurait mis l’homme le 
plus calme hors de lui. Après 
instant d’attente, le comte re
prit sa promenade.

—Vous aviez beaucoup à pro
mettre, comte, avant que mon 
fils eut épousé votre fille ; mais 
aujourd’hui que votre désir est 
satisfait........

—Mon désir ! mais madame, 
rappelez-vous que vous avez 
vous-même imploré mon con
sentement à ce mariage comme 
une grâce.... Mais en voilà assez. 
Si je n’ai pu employer toute mon 
influence pour donner satisfac
tion à vos désirs ambitieux,pour 
vous faire briller à la Cour com
me dame du palais ; si je ne vous 
ai pas initiée aux intrigues de la 
diplomatie et aux secrets de l’E
tat—c’est probablement que... 
j’avais mes raisons pour agir de 
la sorte.

La baronne pâlit et rougit 
tour à tour.

—Ah ! vous aviez vos raisons! 
fit-elle avec ironie. Encore une 
fois, comte, vous êtes un comé
dien, et qui est plus, un comé- 
bien sifflé...

comê-

vous.

un

Le feu de la colère s’allumait 
dans les yeux du comte.

—Oui, un comédien sifflé, à la 
recherche de mille et un faux- 
fuyants destinés à prouver qu’il 
y a mille et une raisons pour 
lesquelles on l’a sifflé.

—Et vous, vous persifflez ad
mirablement, madame.

Elle sentit qu’elle touchait au 
but, et que le comte était près 
de sortir une bonne fois du cal
me de glace qui lui était habi
tuel.

—Pensez-vous peut-être, mon
sieur le comte, que je crois enco
re à votre influence ? Vous ne 
pouvez rien, absolument rien— 
et surtout rien à la Cour, sinon 
vous auriez satisfait mes vœux, 
Vous dites que vous aviez des 
raisons pour ne pas user en cet
te circonstance de votre influen
ce ! Des mots, monsieur le com
te, de vains mots, au moyen des
quels vous cherchez à masquer 
votre impuissance.

—Oui, je le répète, j’avais des 
raisons.

—Et lesquelles ?
—Madame, vous avez déjà 

laissé échapper à mon adresse 
plusieurs expressions fort pen 
parlementaires ; permettez-moi 
d’en employer une seule, à mon 
tour : “ Vous m’avez trompé ”

—Trompé ?
Le comte vint s’appuyer les 

coudes sur la table, ot répondit :
—Oui, trompé. Vous m’avez 

fait entendre que vous possédiez 
des richesses incalculables,/ sur 
ces richesses comme vous avez 
compté sur mon influence illi
mité. Aujourd’hui que j’ai aper
çu le fond du sac, je me vois 
trompé, car vous n’avez pas la 
fortune qu’on vous attribue com
munément. Vous menez un train 
auquel vous ne pouvez suffire, 
et pour peu que cela dure, je 
crains foi t que nosenfantsjn’aient 
pour tout héritage qu’un énor
me passif et un actif fort peu 
considérable.

Ces paroles avaient été dites 
lentement et sur un ton incisif.

La baronne s’était levée brus
quement, comme mue par un 
ressort. Elle aurait voulu parler, 
mais quelles armes opposer à là 
vérité ? Elle balbutia quelques 
paroles sans suite, et ne réussit 
pas à piquer ie comte à son tour. 
Alors seulement elle s’avoua tou
te la force de son adversaire, et 
regretta vivement— à part elle 
—d’avoir soulevé l’orage qui ne 
frappait qu’elle seule.
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Chez tous les Parfumeur* et Coiffeurs
de France et de l’Étranger LA

XI Par OH. FAV, Parfumeur

™ 8, Bue de let Fetiac, 8 — FABIB
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison.,■'ri'en n'égale le

PAPIER CIGARES GIGQOEL
Pharmacien de 1n Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

DtpAt à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE t NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, cher MM. le D’ Eli MORIN 1 C", 314. rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRlKCIl-ALES PIUllMACiBS DU CANADA.

1HLÏÏLES PURGATIVES 1
!> UfïTRJUT ffiUJGR TOI* ANTl-GUlREtlX «Il D GUILLIÉ

Préparé parPÀÜL CAGE, Ph'«”,seul Propriétaire,9r. de Grenclle-St-Germain. PARIS
l L'action dv VELIXIR GUILLIÉ «t toujour* force aux organe*. N’exigeant l'i.- une cri- •
! hienfnl.wite. Comme Purgatif, il est tonique tétirt, U peut frire sdiuüüutrfr nvve un. vgnl

nri'Bie temp* que rafraîchi, tant ; U aide et «ucofr* aux enfant* et aux vieillard* Sana 
corrige toute» Ira secrétion* et donne do la crainte d'aucune espèce d nccideut. 

|| r„H expérience de plue de soixante années a démontré que VÉH.viv iùuilllé 
A , ait d’une efficacité lneoutestable contre toute* Ira

?? FIEVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSEMTERIES. CHOLERA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
« Ot, eu général oontme dépuratif «Un* toute* Ira MALADIES CONGESTIVIB.Æm&mmessmmm
If t*nses considérables des maladies ff les pertes de temps. ;

Dépôt à Québec : Dr Bd. MORIN & C**, Pharmoolen-Chimiete, 314, rue St-Jean

EXPOTITIOl de PARIS 1178
HORS CONCOURS©^ASTHME

Par la POODM du .

D'CléryCHEMIN DIS FER
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G11.
M. C. 0. Üacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
UCANADA mmv
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VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTRE Al
Et tons les points à l’est.

a CONVOIS A PASSAGKBS a 
* Tous Les Jours

JOS. SENEGAL
KNTUEPItKNKUU

DE POMPES FUNEBRES
CHARS PULLMAN- COIN DSS HORS

Delaware et Hudson, dont les ligne» a étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, >Û*ay et New-

ïork et Ditlliousle,
OTTAWA.

York.

A partir du * J»®’ 
nieront comme suit *

Partant d’Ottawa. 
8.00 a.m.
4^0 p

Crêpes-, gants, êcharjios de 
deuil, etc., loués▼1er 1884, les trains oir-

Arr. 8 MentrAaL 
11.85 a un.
8.80 p.ra. I

Arr. h Ottawa. 
1J-JOPr’t de Montréal.

8.40 auu.
4.80 p un.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous 1er 
autres trains du Grand Tronc.

Les traîna quittant Otta 
matin se raccordent an 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York é 
4.30 p.m., arrivait à Montréal à 8.26 do

L'ORGANISA de L’HOMME
Est l’œdvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 

, est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vio, du hystôme nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'Impor
tance, etc,, etc.

PARCEQUE

wa à 8 heures du 
Ooteau avec le

du

viâ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

srasss?bagage eet transféré sans frais extra et sans qoe 
le passager ait à s’en ooenper.

Le bagage est ehéqué pour n'importe quel en 
droit.

Lee

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbsskin, avant que cette maladie 
devienne chrojiuue et incurable. 

eç%. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

___billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépêt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trams sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

Mauiougall, Macdougali & Belcourt, HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johan nest en d'après l'avis d'un mé
decin dûment.qualiflé.

Toute correspondance confidenoielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
pavé.

AVOCATS, PROCUBEUBS, 
Agents pour les affai 

prôme, le Parlement, et 
de Canada, *e.

“ Scottish 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Macdoüoall, 0. R.
Frank M. Maodoooall.

N. A. Bslooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention
ria cette dernière Province,_______ _______
-Faites l’csnMi tie i» VUE* 

MA. C’eet 1» meilleure pom
made contre 1» chute de» 
chfvenx et la Calvitie 
vente chez C. "O. BAOIER, 
Pharinaeleu, rue hhuwex

res de la Cour Su- 
des Départements

Ontario Chambers ” coin des

èo84- 1 an

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Le» 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtas à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E* CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.
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LE CANADA, 03 Avril 1868

VALIN & ADAM,“ J’ai souffert ” t
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An .ersou m'a 

mandé les “ Amers de Houblon,” 
j’en ui consommé deux bouteilles !
.le uts complètement guéri et je recom

mande s-incèie nent l**s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

Avocats et Notaire* Publie*.
ARGENT A rr.ETER.

-5 rue Sparks,
Vtiutel Russell.

rct'.om-
BUREAU :

J. X. Y A LIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, meu bre du barret u de Qué

bec, s'occupera aussi des a Maires requé
rant son alu nlion dans cette province.

28 février 1885

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes

JL. A. OJLiivsr
Ai OC J T.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex. Block d'Egieeon, Ottawa, Oui.

filiHV ’’ lAnv

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
* * Houblon. J’ai souffert
De rhumutism « enflammatoire 
Pendant ^rès de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
B.en ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise ie suis aussi bien aujiui- 
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be.ucoup de succès,
A Y.-c ce j uissanl et 
Etlicace remède :
Quiconjue! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C

ti. J. i.abHle.
Huissier de la Cour Su/>rème, B. C.

h ci: hhitaHma,
HUIJj.

OttftWH. 2d nov.1881 I RU

l L ?•, fil'iiUJüi, L. L. 11.
AVOCAT :

124 Fue PRINCIPALE, Hull

45 Une MVRRA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des u-Tl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que f uie autre choee ;
Il y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht pre?qu’incapable de marcher. Main

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe:
Il se passe à peine un jour sans, que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
portent pas 
d’une touf- 

e la controfa-

Lül_

l G, M.ÏMUBB
Il AG AS IN GÉNÉRAI. DE

FEE^OÏÏITERIE
Vous trouverez chez u«oi tout ce 

ij(Vil faut dan* cette ligne
Ou ils, Clijus. table, ( haine, 

rato.
’eintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masür,86g"Les bouteilles qui ne 

une étiquette blanche marqu 
fe verte de Houblon sont d 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

ée

Etc.
Comme parle passé un asso;1. 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM
REMEDE INFAILLIBLE

LEff MALADIES DES ROGNONS 
g LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
v RI10IDES et les MALADIES 

DU SANG

'U

CHEMIN DE FEH IHTERCOLORIU
La Grande Ruine Canadienne jus
qu’à l'Océan, n’est lias surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars pu lais et chars dortoirs joints à 
tf'us les trams express. Bonne salie à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent "• Saint-Jean directe-

Le* Mttleclntt reeonnaiiwent son 
efficacité.

“Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait usage.’

DrV. C. Ballou, Moncton, yt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ” ^ 0 „
Dr R N. Clark, So. Hero,

“ Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS 

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet eet sur et qui ne nuit jamais à la

Vt.

Lts potsagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne tt le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

iJsanté, dans aucun cas.
1B&- Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- Importateurs et Exportateur*

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic fîirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’ Intercolonial es- 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passagtr ou de Jrel eu s’adres-

reusefl.
x, $1, sons forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON k Cle, Burlington, VI

Fri

E. KING», Agent de billets,
15, rue Elgin, Ottawa.Opère des (Jures » 

MERVEILLEUSEsltOWijttèi 
DBS * n

Maladies des Rognons 1
ET [

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à 1» fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les né- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
JËTCECI EST RIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT I.NFAILLIBLKMENT 
NSTIPATÏON, les HLEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

ibrement tous les

No.
ROBERT B. M00D1E,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Hossin, rue York, 

Toronto.
ü. POTTINGER,

Surintendant général
Bureau du chemin de 1èr 

Moncton. N. B„ 27 Nov. 1884 —1 an

SPRUCINE
meilleures prepa* 

'fi rations offertes jue<<v.-,<‘ 
L. au public, pour le eoulag 
7 ment immédiat et la gu • 

riaon de ia Toux, du Rhan.t 
de la Bronchite, de l’fcr 
rouement, de la Croup* e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumon.-.

A vendre partout à 2i> et 
50c la bouteille.

B. E.McGALL, Chimiet*-, 
Montré* 1

Une des

LA CO

En faisant fonctionner 1

PURIFIANT AUSSI LE SAWO
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de cos maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps

RADICALEMENT GUERIS.
.fl

Sirop des Enfants do Ur Sodern
——- Ce sirop est prépa

«t-’rdE
J.. " L- -.1-

x. $1, sous ferme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
. Almanach pour 1884.

Pm

tion aej proieeH 
de l’K> oie de Médt 

’ V •• cine , ; de Ch 
»#•'. gie üe Montré»:, 

V t F allé de Môdcci
w ’ -- d? l’Univ. rsi?

Cvlivg* Y uju>

m
Bureau (logent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

?Çy/ Le sirop des ont 
fëg/ fan ta est supériem 

à toutes les prépa» 
y rations caïman tel 

offertes aux mèrei 
de famille pour conserver la santé de leuii 
enfanta ; u peut être donné avec 1» pli i 
grande confiance anx enfants dans les cei 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterit, 
Dentition donlonreuse, insomnie, Toux» 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Db Godsbb» et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat*
Dms

PRIX. M t’U, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K. MoGALK, Chimiste.
Mor.tr

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,-........253 RUE NICHOLAS la

KIDNEY-WORT

KiDNEY-WORl

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

ASTHME

o.
 to 0.01 CLt- 

cL-2


